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UN ŁĘCZYCER EN FRANCE 
par David WACHTEL, Paris 

 

Avec révérence et un frissonnement dans le cœur, 

j'ai commencé à écrire sur ma ville neigeuse d'origine, 

Łęczyca, que j'ai quittée en 1927 pour émigrer en France. 

Et comment pourrais-je t'oublier, vile de mon enfance et 

jeunesse, avec tes grandes organisations juives, partis et 

associations ? Ce qui est le mieux resté en ma mémoire est 

le groupe du cercle dramatique (dans lequel j'étais aussi un 

acteur). 

En tant que débutant, j'ai eu du mal sur le sol 

parisien. Déjà avant la guerre, des essais sérieux avaient 

été faits pour établir dans la capitale une association 

("Société") pour nos compatriotes. Le déclenchement de la 

guerre avait réduit à néant ces essais et plans. 

Mes expériences dans la France occupée étaient une 

histoire en soi. Grâce à la gentillesse de plusieurs français, 

j'ai réussi à survivre jusqu'à la fin de la guerre. 

Après la libération, les efforts des survivants de 

Łęczyca pour créer une association étaient encore plus 

grands. Le premier service mémoriel dans le Hall Lancry 

a attiré une énorme audience. Mais nous étions trop peu 

nombreux à Paris pour conserver une telle organisation 

avec nos propres moyens. En conséquence, il était naturel 

de nous mettre en contact avec l'organisation de Kutno 

association, sous le toit accueillant de laquelle et en 

collaboration avec des personnes provenant d'autres villes 

proches, nous nous sommes finalement retrouvés et nous 

continuerons nos activités collaboratives 

Jour du Souvenir, auprès de la matzeva de Łęczyca, (en 
polonais) : "Pour le 4ème anniversaire du deuil de nos 
parents, frères et sœurs assassinés par les barbares 

hitlériens. Łęczyca, 10 V 1946". 


